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La grève des femmes fait parler d’elle
dans les salles de classe vaudoises

Formation, Cesla Amarelle, prend
les devants et invite les profs à
débattre du rôle des femmes en
classe. Ils pourront aborder le
thème comme bon leur semble et
aider les élèves à réaliser une vi-
déo d’une minute – avec un smart-
phone — illustrant la thématique.

L’opération baptisée «Toutes
1’histoire» cible les classes de la
première à la onzième année
ainsi que les gymnases, les écoles
professionnelles et les écoles
spécialisées.

«Élèves impactés»
«Beaucoup d’élèves se posent
des questions autour du 14 juin,
explique Cesla Amarelle. Pour-
quoi n’y aura-t-il pas d’examen?
Pourquoi certaines enseignantes
feront grève? Le but premier de

cette démarche ludique et parti-
cipative est que les élèves puis-
sent discuter ensemble, avec les
enseignants, de la place et du
rôle des femmes dans notre so-
ciété en 2019.»

Pour la grève du climat,
d’aucuns avaient accusé la cheffe
du Département de la formation
de faciliter la participation des
étudiants aux manifestations, au
détriment des cours. «Nous
n’avons ni encouragé ni décou-
ragé la grève pour le climat mais
pris des mesures préventives afin
d’éviter des problèmes organisa-
tionnels majeurs, répond la socia-
liste. C’est pour cette même rai-
son qu’il n’y aura pas d’examen le
14 juin.»

«L’idée n’est pas de forcer qui
que ce soit à quoi que ce soit, con-

tinue-t-elle. Mais j’estime que le
14 juin est un moment de mobili-
sation citoyenne qui met en évi-
dence des enjeux de société im-
portants. Les élèves vont être im-
pactés par cette grève. Nous vou-
lons dès lors donner la possibilité
aux enseignants de proposer une
démarche pédagogique autour de
cette journée.»

Orientation trop genrée
Pour la conseillère d’État, il ap-
partient aussi à l’école de partici-
per à la construction de l’égalité.
Ce genre d’initiative pourrait
contribuer à rendre les filières de
formations moins genrées, es-
père-t-elle. «On constate déjà en
huitième année que les options
choisies sont très sexuées (les
filles sont 36% en option maths

physique et plus de 80% en ita-
lien). Et cela s’accentue au gym-
nase. Il est important de thémati-
ser cette question dès le plus
jeune âge pour que les élèves
choisissent une orientation en
fonction de leurs capacités et as-
pirations propres, indépendam-
ment des représentations liées
au genre.»

Elle précise que la démarche
repose sur une base volontaire.
«Les enseignants peuvent très
bien choisir de ne rien faire.»

Un jury 100% féminin récom-
pensera les meilleurs films tour-
nés par les élèves (ils seront tous
visibles en ligne). À sa tête: Anne
Delseth, programmatrice de la
Quinzaine des réalisateurs à Can-
nes et coordinatrice du master ci-
néma à l’ECAL.

«La clé de la compétition, c’est le
rapport poids-puissance. Par rap-
port au prototype de l’an dernier,
nous avons augmenté la puis-
sance et diminué la masse. Notre
nouvelle capsule est presque
deux fois moins lourde que la pre-
mière.»

À quelques instants de la pré-
sentation officielle du bolide de la
formation EPFLoop, mercredi
soir, Martin Seydoux, capitaine de
l’équipe, ne cachait pas sa satis-
faction. Il faut dire que la capsule
de 2,1 mètres pour 170 kilos, sur
laquelle pas moins de 25 étudiants
planchent depuis près d’un an, a
fière allure. Son élégante coque
en fibre de carbone cache un véri-
table concentré de technologie.

Le véhicule ambitionne de
jouer les premiers rôles, cet été, à
l’Hyperloop Competition, du nom
du projet de recherche indus-
trielle de transport supersonique
lancé par Elon Musk en 2013.
L’idée: imaginer le transport du
futur, soit des capsules qui filent
sur des coussins magnétiques à
1000 km/h à l’intérieur de tunnels
quasi sous vide. Pour développer
le concept, le milliardaire a mis
sur pied une compétition où s’af-
frontent les meilleures universités
techniques du monde. Dans la
banlieue de Los Angeles, où Spa-
ceX possède un site de fabrication
de lanceurs, il s’agira d’être le

Hyperloop
Sur le podium l’an dernier, 
l’école dévoile son 
nouveau bolide pour 
participer à la compétition 
du patron de Tesla 
et de SpaceX

«Il appartient aussi à
l’école de participer 
à la construction
de l’égalité»
Cesla Amarelle
Conseillère d’État
en charge de la Formation

De nombreuses enseignantes vau-
doises fouleront le pavé, le 14 juin,
à l’occasion de la grève des fem-
mes. La ministre en charge de la

Le Canton invite 
les enseignants 
à aborder le sujet 
avec leurs élèves et 
à réaliser des vidéos
Marie Nicollier

Grève
des femmes
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L’EPFL est prête à retenter 
sa chance chez Elon Musk

L’EPFLoop Team a présenté sa capsule «Bella Lui» mercredi
à Écublens. KEYSTONE

plus rapide dans un tube de
1,2 km.

L’an dernier, le bolide de
l’EPFL, qui avait patiné au départ,
avait terminé troisième. «Nous
n’aurons plus ce problème, an-
nonce Martin Seydoux, qui pré-
cise: notre système de propulsion
est révolutionnaire. Nous avons
développé un moteur à induction
linéaire, qui induit un courant
électrique dans le rail. Le rail de-
vient donc une partie du moteur.»

Pour tenter de battre le record
de 467 km/h tombé l’an dernier,
«Bella Lui», du nom du plus haut
sommet de la région de Crans-
Montana, le sponsor principal de
l’équipe, peut compter sur son
système de freinage, à air com-
primé, capable de ralentir de
500 km/h à 0 en deux secondes,
avec une décélération de 7G au
passage. Prometteuse sur le pa-
pier et sur simulation, la capsule
devra attendre d’être en Califor-
nie pour circuler en conditions
réelles. Réponse fin juillet.
Emmanuel Borloz

«Nous avons 
augmenté 
la puissance et 
diminué la masse. 
Notre capsule est 
presque deux fois 
moins lourde que 
la première»
Martin Seydoux 
Capitaine de l’équipe


